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prières. Dès lors, elle ne parla plus que d'un mariage secret
immédiat comme étant la seule alternative qui restait b la
pauvre jeune fille.

XI.

Un autre sujet d'inquiétude, était l'absence prolongée du
Major Sternfield qui, depuis le rejet plein d'indignation de sa

proposition par Antoinette, n'était pas revenu chez Madame
d'Aulnay.

Que ce fùt le résultat du désappointement qu'il avait éprou-
vé ou simple calcul de sa part, c'est ce qu'il est impossible (le
dire. S'il était ilu par ce dernier motif, il faut avouer qu'il se
montra tacticien des plus habiles, car son absence le servit plus

que sa présence aurait pu le faire. Laissée presqu'entièrement
a elIle-iême,-car elle se trouvait trop malheureuse pour rece-
voir au salon, avec sa cousine, les nombreux visiteurs (lui se
présentaient;-effrayé par la pensée que son père pourrait
forcer son mariage avec Louis, ou lui faire sentir tout le poids
de sa colère si elle résistait, elle comprit, avec une douleur
qu'elle au rait cru auparavant impossible, l'étendue de la pri-
vation où elle se teuvait des mots si doux, des protestations
si tendres dI'Aulnay Sternfield.

Madame d'Aulnay qui, un peu par bienveillance pour An-.
toinette et pour Sternfield dont elle ne croyait le bonheur
possible-que dans le mariage, et un peu par simple sentimenta-
lisme.avide d'émotions quelconques, était déterminée à amener
s'il était possible leur union, loin de faire ce qui était en son
pouvoir pour alléger la position malheureuse dans laquelle se
trouvait sa cousine, s'efforçait au contraire d'en augmenter le
critique.

Elle en était arrivée au point de regarder comme inévitable le
mariage d'Antoinette avec un homme qu'elle n'aimait pas, et
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